
 

 

« On a voulu nous faire croire qu’un complexe industriel, 
ici, n’aurait aucun impact sur l’environnement » : 400 
personnes manifestent pour sanctuariser le plan de 
l’Estéron 
Entre le lac du Broc et la rivière de l’Estéron un grand complexe industriel aurait dû voir le jour. 400 
personnes ont manifesté samedi 15 novembre pour dire stop à tout projet. 
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« Non au projet de l’incinérateur », « PolluƟon pour nos villages et nos vallées », « Protégeons 
l’Estéron » ou encore « Zone à PLUMer »… Les pancartes étaient nombreuses ce samedi 15 novembre 



après-midi entre le lac du Broc et la rivière de l’Estéron où 400 manifestants venus des villages 
alentour et même de Nice s’étaient réunis. 

Dans une parcelle encore vierge, un grand complexe industriel, porté notamment par Neriva (1), de 8 
hectares au Broc, plus grand que le parc Phœnix à Nice, aurait dû voir le jour avec un incinérateur de 
déchets, une usine de transformaƟon du bois, un data center et un centre logisƟque. 

« La luƩe n’est pas terminée » 

« On a voulu nous faire croire qu’un complexe industriel, ici, n’aurait aucun impact sur 
l’environnement », lâche Emmanuelle Bérenger, habitante du Broc. Avant d’égrener : « Un ballet de 
camions, les émissions polluantes d’un incinérateur de déchets, même dernier cri, le tanin des bois 
stockés, le lessivage des aires de parkings, le refroidissement du data center… Ce serait forcément 
polluant ! » « On n’en veut pas ici ! » tranche Béatrice Oreggia, habitante du Broc. 

« Nous avons obtenu une première victoire avec le courrier du maire du Broc le 5 novembre, lance aux 
manifestants Jean-Claude Rollin, président de l’associaƟon pour la protecƟon des sites du Clos 
Martel, des Vallières et du Plan de l’Estéron. Mais la luƩe n’est pas terminée, car ce n’est pas parce 
que la mairie a décidé d’abandonner le projet qu’il ne se passera plus rien sur ceƩe zone. » « Nous 
allons rester très vigilants, averƟt Jeannine Blondel, présidente de France nature environnement 
06. Les requins sont derrière, alors il faut se méfier. Nous n’hésiterons pas à saisir le tribunal. » 

« La zone industrielle est suffisamment grande » 

Les maires du Broc, de GileƩe, de Saint-MarƟn-du-Var et de La RoqueƩe-du-Var ont finalement 
manifesté leur opposiƟon au projet. Les habitants approuvent ces prises de posiƟon claires et 
aƩendent « la même chose de la Métropole ». « La zone industrielle est suffisamment grande. On n’a 
pas besoin qu’elle s’étende encore et encore », indique Julien Dejonghe, habitant de GileƩe. « On 
serait les premiers impactés, donc je suis prête à me mobiliser », souligne Nelly Cadoux, habitante du 
Broc. 

À « environ une dizaine de mètres seulement sous nos pieds, la nappe phréaƟque du Var alimente plus 
de 600 000 foyers en eau potable », insiste Emmanuelle Bérenger. Jean-Claude Rollin demande 
donc « l’abandon de la modificaƟon du PLUM (Plan local d’urbanisme métropolitain), le retour du plan 
de l’Estéron en zone naturelle et la résiliaƟon du bail emphytéoƟque entre la mairie et le porteur du 
projet afin que la commune redevienne maîtresse de sa desƟnée sur le plan de l’Estéron. » Une 
concertaƟon publique est toujours en cours jusqu’au 23 novembre. 

1. La société Neriva est détenue par Spada et le groupe Ippolito. 

 


